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lf0 4 Mai :l,97l-

VIE RE L IGIEUSE 
-----------

... Lors • de l'Assemblée des Déiéguées de l'Union Internationale 
des Su.p~iieur.es Générales, en octobre 1970, l\? RP.. LECTJYER . 
a prononcé 5 · conférences, dont nous extrayons _les passages 
suivants qui, · bien q_u'adressés à des Religieuses, concernent 
la vie · religie.use en général et dont nous pouvons nous faire 
à nous-mêmes 1 1application. 

1. SIGI'JALER UNE ESPERANCE. 
, .• La vie religieuse, en son fond, est un signe d'espérance, et 

-doit apparaître comme telle. Le Concile. nous dit que les religieux 
"manifestent aux yeux de tous les croyants les biens célestes dé-
jà présents en ce temps, attestent l 1 existence d'u..l'le vie nouvell e 
et éternelle déjà acquise: par la rédemp_tion du Christ, annoncent 
enfin la résurre et ion à venir et la gloire du royaume- de Di eu..", 
( Lum. Gent. 4-4 ) 

Qu'on Îasse attention à ce texte: il ne s'agit pas seulement . 
d 1 un a.venir au ... delà de ce temps, de l teschatologie. Il s'agit 
d_'u.ne espérance :pour auj ourd 1 hui, dès ici-bas; les biens céleste.a 
sont 11 déjà présents en ce temps"-, la vie nouvelle et éternell e 'est 
11déjà acquise par la rédemption du Christ". De cette espérance 
doit découler chez tous les chrétiens, mais spécialement chez l es 
religieu..x., une volonté sereine et tran~uille de travailler à. l 'é-
tablissement du Royaume du Christ, "royaume de justice, d 'amour, 
de paix11

, - dans tout es les structures; c'est de là que viendra.', 
l'élan; vour le déve-loppement des peuples. Mais ,cette dimensi'o.n.:. 
:'horizontale" est indissolublement liée à la dimension "verticale" 
et puis~ en J.C. son inspiration et sa force. 

Sur ce point aussi, les cultures non occident-ale.s peuvent ap-
i,orter beg.ucoup à nos familles re l igieuses, si nous-savons accueil -
lir., comme i.l se dei t. ;i..eur app0rt original. 

En face d'un monde qui se. replie sur ses succès techniques et 
se méfie de.tout apport extra-humain, d 1 autres cultures gardent 
un sens profond du mystère, du sacré, présent au· coeur même de 
l'existence humaine .• N'avons-nous pas à réapprendre au contact, 
en particulier, de l'Afrique, 1e. prix.de ces valeurs, facilement 
considérées comme improductives, que sont l'art de la conversation, 
l~ sens. de. la fraternité, le. participa tian commune au chant, à la 
prière; sans parler de la patience jamais l.assée, et de ce qu'on 
pourrait nommer la "vertu11 d:imprévoyance,· la pauvreté extérieure 
et intérieure de. l!existence, dans l'abandon, au jour l e jour et 
heure.· par heure, à la gr§.ce du. Seigneur? 

Nos instituts religieux sont-ils assez cuverts à tout cet a:p-
pnrt q_ui leur permettrai.t de dc.mner un meille:ur témoignage de 1 1 es-
pérance chrétienne? :Don.viens-nous 1 1 impression de nous appuyer SU+ 
la force de Dieu, et non s,J.J'.' les moyens humains, le témoigna ge de 
la confiance indéfectible, de la joie, de l 1 abandon, au milieu 
même de la pauvreté des moyens extérieurs? .• 
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II. ANNOI~CIBR UNE PRIMAUTE 

Ile quelle primauté s'agit-il? Jaeaucoup de réponses sont possi-
bles: primauté du Royaume de Dieu, primauté de la charité, pri-
mauté de la personne:, etc .. L' idé~ correspondante. se trouve dans 
le N,ouveau Testament: c'est le Christ qui doit obtenir en tout la 
primauté (Col.1:18, Ap.1:5); c'est lui qui est le premier et le 
dernier, l'Alpha et l'Oméga (Ap~l:8,11; 8:3; 21:6; 22:13); de lui 
seul on peut dire. qu'il est, absolument, le premier •• 

Annoncer la primauté du Qbrist, ce n'est pas autre chose qu'an-
noncer la réalisation par lui du plan d'amour de ]ie.u pour le sa-
lut der;i hommes oU:. 1 si l'on pré:fère, le salut de la personne hu-
maine; dans le Chri.st; concrètement, primauté du Christ et primau-
té de la persoru.+è.hu.maine, dans le plan de Dieu, sont équivalents. 
- .•. De cette primauté de la personne humaine toute l'Eglise est 
messagère •• La vie religieuse doit donc, d'une mantère particu-
lière, en être_ l'expression •• En est-il toujovxs aînsi? 

Le danger vient de cette.tentatinn commune à quiconque détient 
une aùtaritê dé considérer la communauté qui lui est confiée com~ 
me une firl en soi• et do:ric de lui sacrifier les :personnes qui :en 
font partie, On veut avant tout maîntenir l'ordre extérieu-r, l'u-
niformi tê, et· pour cela on traite les personnes comme des pièces 
d'un jeu d'échecs, sans tenir compte- de leurs besoins spirituels 
ou matériels: p·ersonn~ls, de leurs souffrances, de leurs aspira--
tions. Si N.S. a dit que "le Sabbat est fait pour l' h omme et non 
l'homme pour le Sabbat"(Mc.2:27), combien plus cela est vrai de 
l'observation des règlements! On ne peut pas traiter exactement 
de la m~me manière .. des personnes différentes, surtout si e l les 
sont de culture dif"férente; car la cul t"UZ'e affecte profondément 
la pers op.na.li té .. Toute éducation, et donc aussi l'éducation à 1.a . 
vie religieuset doit partir de la personne concrète, telle qu'elle 
est, pour faire. épanouir en elle tout ce qu'il y a de virtual ité, 
et_dê;r:ichesse humaine. 

L'_.éducation d'une personne ·n'est pas un dress~ge, où. l '.on se. 
contente. de. faire contracter passivement quelques habitudes maté-
rielles~ La personnalité ne se développe que dans un rapport de 
connaissance et d'amour avec d'autres personnes, avec Dieu et 
avec les hommes. Une habitude de communauté, une soi-disant tra-
dition, 1ll1. point du règlement qui ne pourrait être compris comme 
une exigence de charité, ne saurait @tre une aide pour laper-
sonne. Tout doit être éclairé de ce point de vue: pauvre:té, chas-
teté, obéissance, régularité, vie de prière .• 11 faudr:a donc @tre 
attentif à ne pas imposer des formes de vie religieuse qui sont 
incompréhensibles dans une culture déterminée, même si elles sont 
bonnes ailleurs .. 

III. VIWRE UNE LIBERATION 
Il faut nous poser la question: avons-nous, dans les différents 

pFYS JÙnos instituts travaillent, donné un témoignage de l'Evan-
gile comme libération? Il y a certainement beaucoup de positif, 
qu'il ne faut pas ignorer: cf. tout ce qui a été fait pour l'ins-
truction, l'éducation, l'amélioration des conditions de vie, etc .. 
Mais en apportant nos différentes formes de vie religieuse, n'est-
il pas arrivé trop souvent que nous avons purement et sumpl ement, 
imposé des 11 lois•extérieuresn, i.e .. des règlements, des coutumes-. 
qui ne correspondent en rier.. à la mentalité, à la cul t-ure de ceux 
qui viennent à nous?- Le comportement extérieur d'un religieux. ou 
d 1 une religie,use., sa manière de s'habiller, de se :t:J.Ourrir, de 
prier, d 1 organiser ses horaires, tout cela doit être le signe et 
l'expression de sa charité et de sa consécration; or précisément 
les formes d'expression des sentiments varient suivant les cultures 
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et suivant les personnes .. Imposer du dehors des institutions im-
portées d'ailleUJ:'s et qui ne correspondent en rien aux formes 
spontanées d'expression des personnes ou des groupes, c'est at-
tenter à leur liberté, à leur dignité de pers9nnes Dès 1950, 
PIE XII demandait aux Supérieurs . reli.gieux de •,tmettrie. tqu-t · ~n 
oeuvre pour que les saintes lois de chaque institut p.e . deviennent 
pas un assemblage de règles .extérieures inutilement imposées; .. 
dont la lettre, en l'absenue. de. l'esprit, tue." 

Mais il faut encore aller plus loin_, Posons-nous la questi'or{: 
nos communautés donnent-elles partout ie témoignage évident .d'une 
vie où la croix du Christ est acceptée en toute liberté? N·otre ', · 
re.fus officiel de la richesse (pauvreté), de 1 • amour possessif · 
(célibat), de l'individualisme· (obéissance) apparaît-il vraiment 
comme une libération pour mieux servir le Royaume de .Dieu?. Appa .... 
raissons-nous plus dispori~bles envers ceux qui peuvent avoir 
besoin de nous?... · 

I.V. . COl~l]),'IUNIQUER UN DYNA1JlISME. 
Une mentalité t_~ès iép_ç1nduia e·n occi;dent considère : que c'est un 

devoir ·de tran$p'ort'er :·_d;<r:rür li::'..I'est.e, .·du. rriond,e -la -· pivilü;1?ticn_ oc-
cidentale.~ -: Cette mentalité ijil.ra tèndà~,;~· à. se m·a'.:nifesfer même: , .. 
dans l'évangélisation ( on l'a .~sse7-; .=t.:•ep;r-.ool:Lé aux mi-~s-i,onnaires) 
et dans la v'ië reTigiéû.s·e'i ' t .efrdancè '. a. ·transporter. purement et 
simplemen.t , no_:trè, ;tp.éologie:, ,-' nbtré, É3pi,1~ï;tv.à-Li.té F :Il,QS ex,pressi·on.B,·' 
cul tvr,eJ.:;!.es, . µos, c.o.u.tumes '-i;l' ascèse~ èt c ~- <I e ·su:i,.s . convaincu q_ue., . 
les missionna,ire,E,'! · :rj;è :.peuvént pas;, da:ç.s ·leur :ensem'ble, -~.tre cqnsi-
dérés comme :r'esp:onsaoles .· de . ce ' fait:·_ ils _: ont; · sans s'en rendre 
compte, participé à :.une· m:e·ntai::î:té · co:mmur.J,e, .cell:e où ils avaient · 
été élevés et. form~ _s; ; étarit a·dmis par ·tous •que les cultUI'es non 
auropéennes étaient :inférieures, ·-'ils étaient conduits par la lo-
gique des choses à :donner, et ·seulement à donner, ce qu'ils esti-
maient être un bien précieux .pour ceux auxquels ils consacraient 
leur vie; donner, salli.J attendre la réciprocité, sans être prêts à 
recevoir, sans même pç1.rfois concevoir qu'ils puissent avoir à re-
cevoir quelque chose. : Comment auraient-ils pu se mettre dans une 
attitude différente, alors que tous étaient convai,ncus de l' infé.,.. 
riorité sans espoir de la culture, des coutumes locales, de la 
tradition et de la mentalité propres des peuples auxquels ils 
portaient le message de l'Evangile? 

Par contrecoup, on créera facilement chez ces derniers un com-
plexe d'infériorité, avec le désir de s'emparer au plus tôt des 
richesses de l'occident, mais sans les assimiler aux anciennes 
veleurs; ii n'y a pas véritable interpénétration des cultures, ou 
acculturation, _mais simple juxtaposition, .. ou même :pure et simpl€: 
disparition d •une culture. à laquelle une autre, jugée. supérieure, 
se. substitue. 

Les conséquences sont graves: pas de véritable dialogue possi-
ble pour construire une vraie communauté; pas de participation 
active, selon les possibilités réelles de chacun dans les r~spon-
sabilités de l'évangélisation, dans la mesur e même où règnent le 

"protectionnisme., le paternalisme ••• 
Si nous examinon ce qui vient d'être dit, à la lumière de l'E-

vangile, il est évident que nous devons sérieusement examiner 
notre comportement, nos méthol:!.es, spécialement pour ce qui con-
cerne la vië religieuoe. 

La vie chrétienne est une vie dans l'Esprit et par l'Esprit du 
Christ. Or, l'Esprit est en nous source de dynamisme, puissance 
de vie régénérée., de courage apostolique, de. croissance et de 
force. Il faut donc faire confiance à cet Esprit: c'est à lui, 
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;;.~Se'tr; '.:~ans :··!ë§,:; j ,ë~e~ J3glise s · qu '\.1 : .. a;;~·;t.ien t de -sus ci ter, 
çonim~. 'de: l ' ·in'·fférïeür, les formes adaptées ._. de la .:vie religieuse. 
AÙ lièu d'être défiants devaitt · ces formes qui parfois nous dé-
concertent,. il faut ··nous , en ·réjouir, reconnaître i les "signes des 
temps", collaborer de notre . mieux ·, · aider chaq_u.e -- pays, chaque., ra-

~~-ce, à traduire le message évangélique selon leur génie propre, 
sous la conduite de. l'·Espri t _ de. Dieu. ·. 

-V. CONSTRUIRE UNE . COMMUNAUTE 
- · 'Si~ t outei l ':Èglise dei t . CQI1$"t:i"tuer .une .. communauté, chag_ue g-ro11-

pe: de chrét ieris --·dOi t le ·m.ariifês'ter dàns sa vie de chaque jour, · et 
~el~ v~ut · partîçulièremènt ~-de-s :_-J~stituts_ religie:i)x. "L '-µnÎ té des 
frères manifesye que le Christ ···e·s·t 1jénu et il en d,écoule· _une, 
puis E3 an ~-e 'yertu a j:> os·t o 1 i q_ ue . " ( Perf. Cari t. 15 J ~-~_'~ ·. ---- ..... :: 

Dans la rénovation que l'Eglise attend du religieux, il fau-
dra donc toujours avoir présente devant les yeux cette exigence: 
nos communautés (qu'il s'agisse de l'ensemble de l'institut ou de 
chaque communauté particulière) doivent être telle.s qu'elles ma-
ni:festent l'unité .voulue ·par le Christ~ Et cela sera d'autant 
plus .. éelatant . q_ue nos instituts rassembleront dans· .u:ne même · com-
munauté des hommes d'origine, de cul-turè, de mentalités diffé- .'· 
rentes. On pe'\.)..t le.ur appliq_uer ici·, . toutes proportions :gardées, 
ce qui est dit de l '-assemblée eucharistique dans l' instructi·on 
Euchar_isticum Mysterium: 11 L'assemblée aucharistique qui -mani:feste 
plus- _pl~inement la nat1Jxe de l 1Eglise est celle dans .1:aq.uelle ·, 

- s.:ont; :ré@is _ des fidèles de toute. race, de tout âge, de toute con-
di t .ie>n_. '•'.(n.16) 

·,::cèfà ·s~pposera un effort tou.jo~s ·renouvelé pour créer ·u,_>1. 
climat de véritable affection fraternelle: car c'est l'amour 
~@me de ]ieu qui doit trarïsmaraître · dans nos communautés; mieux, 

·:ci e·st le · Christ qui aime en nous et par nous, et c'est lui q_ui 
:,:cïoi t. appar~1tre àu travers de notre vie·· commune. 

.. . ' . ·:· . .. , ·. 

Dis on,s tout de. sui te q-Ù 'une communauté, surtout .J .orsqu' elle 
rassemble .des hommes de diff.érentes cultures, n'aura de vraie u-
ni té q_ue si · c'est une communauté de prières •. Sans .· cettè rencontre 
de tous e_nsemble avec Dieu, il ne saurait exister. de témoignage 
d 'u.."1.e authentique communauté religieuse, car il y manquerait la 
marque même de ce qui fait son uni té: •le lien fi-lial accepté •et 
reconnu avec le Père., Mais pour cela, il faudra évidemmE?nt que. 
la '-f'orme et 1e style de cette prière ·r'ép_.ondent aux:. besoins de . 
l'ehsemble-- de la communauté et donc qu'on tienne c.ompte des aspi-
rations et des goûts de tous. Il faudr_a aussi un effort constant 
d'imagination pour ne· pas tomber dans· la routine., dans la récita-
tion stéréotypée des mêmes formules t:outes faites; 'une certaine: 
variété, une ·large initiative, une attention aux situatio_ns è_oh-
crètes, s'imposent à tout instant pour ne pas laisse·r se sclêro-
.ser la prière .communautaire. 

U:p_e, vraie communauté ·exigera aussi Ü:.."1.e véritable 11 communica-
:tio:n*1 , •.: ux1:· véi"îtabl~(· dîal.o.gue entre · .tous_ ceux qui la composent, 
_dîâ,l'ogue· ·,dlàulant '·: '.fÙÛs· f'.ructua:ux·, ma'is aussi d'autant plus diffi-
cile, que · ceux qui sont réunis,· ·s-ont différents da langue, de oul-, 
.ture, de traditions. _Cela n'est réalisable que là où a disparu 
tout complexe de supériorité ou d'infériorité, et où chaoun ·cher-
c1'le simplement et amicalement à .se mettre ·au s.ervice des autres. 
Cela su.pp ose aussi que l'on mette le plus. possible · en commun les 
joies, les peines, les préoccupations et les travaux de tous. 

++++++++++++++++++++ 
++++++++-++++++++ 

++++++++++++ 
++++++++ 
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Pi .. A. S .. , f · 0:: R A L E -~--------~~------~---------------
.. • ' . 

. · mi~-~tt~~~ ~!:~t~~~11- t _ 1~ _JEt~ i 2~ _ 5!~ _ 1: ~g!t~ 
Récemm'~nf ' est, paru; . à~ Editions du Centurion (Paris.), _ et sous 

la direc:t;'ion ·.d-e . Pi ~. DE .-: tocHT, responsable du Cent:re National de 
Pastoralê Famiiialê_ aê Belgique et professeur · à l'Institut' des:. 
S_giencés .. :familial.es . et ·sexo'iogiqùes de l 'Uni ver si tê de . 'Louvain:, un 
011vrage . intl.t\1-lé -1.i& ·. ~lar.i3ge . èt le sacrement de mari:;ige. Il reri~ -
fé:rmè·-,d~srêflexibns sur des questions èomme celles~ci: 1) Appàr-
tj.eiit~il . âù $àcrement, et donç .à l 1 Eglise, de . constituer par ellè .... 
m~mé - un .· évènement '.humain, . comme . 1' engagement· mutuel ·. des conjoints, 
ou doi t.:eilè' seul_errient 1 • assumer et le bénir? 2) Cet évènement hu-
main est-il ipso facto pour les baptisés un sacrement ou ne le de-
vient-il g_ue par la célébration -liturgiq_ue?·cornment répondre à . de 
telles intërrogations sans une perception nouvelle, . un·e relecture 
dans lf1foi · de l'engagement ··cônjugal? Devant ces g_uéstions, di- · 
vers autëurs · q_ualifiés apportènt, sinon des conclusions, du moins 
des ·. pistes de · rêflexion q_ui pourront, ultérieurement, aboutir à 
une . saisiè -plùs - corriplète de ia réalité conjugale et familiale, du 
sacrement . de mariage, et de sa célébration liturgique, avec des 
applicat~o11s pastorales dont · on sent de plus en plus la nécessité. 

•• . _-• , . I .• • •• • , .,• • 

Un ·_q.él2j.: intérêts : de ce volume, c'est q_u' il prend comme point de 
départ 'ühe . synthèse du mariage africain, réalisée sommairement par 
Marc:él HAUBEif, professem' d' ecclésiologie au grand séminaire de · 
Namur · et professeur à la section missiologique de l'Institut supé-
rieur des Sci_ences religieuses de :·1 'Université de Louvain. 

Cet aÙtè~u.; souligne d'abord q_ùè le mariage africain comporte . 
deux dimensions: une dimension con.jùga1l3 et 1.,me dimension sociale, 
et qu'il çléborde ainsi la sphère · du couple pour intéresser deux 
QOmmunautés ~· Pui$, il traite du _ '1paiement du mariage", ce qu'on 
a.:p-p:el·le-·communémént ( et improprei;n.ent) la "dot 11 , et en montre l' im-

.portance au niveau àociial et à celui de la fécondité, alors q\;l·1:iJ 
n~ïnflue:rice q_ùe. par ricochet le niveau conjugal. Il mentionne · en~. 
fin . le 11 mariàge à l' essai 11 ' .qui souligne la dépendance çl..e l'union 
conjugale. vis.-à--vis de la s~'ructure sociale; au point qu.' une rup ... 
tu.re au nive~u social entraîne u..11.e rupture au niveau conjugal, de 
sorte que l'union matrimoniale n'est · pas îndissoluble. · 

Face à cette -situation l'Eglise a adopté une attitude plutôt 
négative. "La raison principa·le q_ui ex:pliq_ue cette attitude est 
bien simple. La pastorale en mati-è'r ·e' de mariage africain se fonde 
sur là conception chrétienne du mariage. Or, en Occident, cette 
c-onception et ,cet "idéal chrétiens se sont trouvés solidaires de la 
structure 'sociale · eu.ropéen..rie, dans laquelle le mariage n'a q_u 'une 
dimension~ la dimension conjugale. Dans cette optique, on voit en 
effet que le mariage chrétien est considéré comme un contrat entre 
deux personnes dont le consentement est l'élément essentiel. Ce-
contrat, qu'on appelle matrirnonium i.ri fieri , devient autornatique·-
ment le sacrement de mariage p01.ir•. 1-e' chrétie'n. Si, de plus, on 
parle également d'un matrimoniu,,'Il: in .facto esse, c 1 est qu'on veut 
désigner par cette expression la société conjugale, q_ui découle "de 
ce contrat e_t q_ui est caractérm.sée . par l'unité et l' indiss olubi-
1 . te'· lt(· 21)· . l . ., . , ·'P ~-. 

Les missionnaires ont importé en. Afrique urie. .conception du ma-
riage chrétien liée à. u11e société du type 11 famille-coupl~II néces-
saireme.nt en conf'li t avec le mariage · africç1,ü1 te]!;: q_u' il a, .. été ca-
ractéri'sé plus haut. En · conséquence, . dart.s les communautés · ecclé-
sia_les àfr_icaines', une séparation 'S'est instaurée entre le mariage 
co\1.t·û:mier et le mariage religieux. "La plupart des ·catholiques 

. . ' 
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contractent d'abo~d 1~ mariage coutumier. Après plusieurs mois ou 
même après plusieurs années, • ils.· cônsentent enfin à se marier re-
ligieusement. Entre-temps, il$- vivent, au jugement de l!Eglise, 
en concubinage, . alors que. du point de vue coutumier-civil ils 
sont considérés'·è··omme véritablerilent--mariés. : En outre , de ce fait, 
ilFl .rest E::Jnt : des "non-sacrementalisables11

• Ils s e résignent à leur 
sort, sachant que . c 1 est une étape. inévitable par laq_u~lle · ils 
doiv~nt bien passer, ,pour devenir ensuite ·11 bons· chrétiens",.~. 
-1;.larf:ois, · ils restent pratiq_u.ants •• tout en sachant · g_u:'ils ·sont 
maintenant des chr.étiens de- .seconde ~one. Mais comme i ls ne peu-· -
vent. 11 commuirie_r·tt / ·i 1,:s :. sé · ,:ieh.d~fü:j;:~: compte. :q_uJils - rre. parji ciperit · pàé 
-r~ellement . à. l'eucharistie~ , Ri;en· d'étonnant dès · lors · que non riom~' 
:tire d'entre ·eux abandonnent~·1a pratique,. De plus, . tous ces 11n ·on-::· 
sacrementalisables" ne s .ont pas admis comme membres de l 1 Action .· 
_.catho,iique. Au fond, ils doi vent se considérer comme étant en 
état de péché mortel.. malgré eux. "(p. 24) 

L:'·aut-eur montre: ensuit:e que l'attitude pastor13le à l'égard des 
réafh.ité·S· matrimoniales africaines renvoie, par-delà une certaine 
c·on:_ception -chrétienne, trad.it Lonnelle en· occident, du mariage , à 
des · r ai-sons plus -profondes, i.e. à une certaine notion de l'his-
toire· di.l s alut , qui englobe la .. création, la grâce, l'Eglise, les 
sacrements, le mo.nde et les réalités terrestres. Mais , su.r to.us . 
·ceé points, l e o·oncila et 1 1 apr ès-Concile nous ont apporté- un;e 
v:i;sion renouvelée, qui nous invite à repenser notre théologi e et 
nqtre pastorale . L'autelll' nous suggère , pp. 209 à 22~, suiyapt . 
que:lles . ,lignes cette r evision pourrait se faire : nous y renvoyons 

.nQs : lecteurs ,, -noui3 contentant de ce qv.' il dit, en conclusion, sur 
"la mariage africatn et la mission de l'Eglise''. 
" •• . La question :s.e pose de savoir si l'Eglise ne pourrait pas 
c.ondi.dére:i;-_ ,le mariage' religieux comme le couroru1ement du mariage 
coutu.rr1ier .. :L 'Eglise, ·n e pourrait-elle accept er ce dernier mar_iage 
comme valid~, m@me pour le chrétien, de sort e que celui~c.i puisse 

.. r e cevoir éga:l emeri.t les autres sacrements? Le mariage i'n Ïacic Ec-
clesiae serait .alors .. considéré comme l e couronnei:llent, l' étape u.1--
térieure e t sacramentelle d·e: .ce mariage valide. il viendrait a'î:ris-i 
sanctifier l ' uni.on màtrimoniàle après coup. Bi en sûr , il sµbsis-
t .era toujours une di.fférence ·entre les ·aeux mariages~- par_qe que 
le mariage coutumier reste caractérisé par l' ambigUité, dans l a 
mesure où il est affecté , non pas d'une coutume · africaine t ·e1 l e 
paiE:ment de ·mariage par exemple , mais de contre-val·elll's; parmi 
e lle.s, · on peut cert--ài11ement mentionner un manque de· respect pour 
la femme ou pour l ' 'ènfant , ou une vue trop un.ilatérale de la ·fé-
condité~ ou encore la poss ibilité de séparation des deux époux 
une·-foi:s '.Ia _féconq.ité é t a blie. Mais comme , de f a it, 'ces ambigüi -
tés · câra,,~térisent 1e· mariage coutumier de chrétiens , ·notre pasto-
rale . peut-elle · exiger que toute éq:u,i voq_ue disparais-se ·d'emblée, 
alors que cela rie p eut se faire . que· lentement, comme . la grâce et 
la foi croissent égal ement lentement , pour s'expr imer finalement 
dans le sacr ement? 

·fi La mission de l 1Egl ise à l 1 é gard du maria ge coutumier africa in, 
réside -donc avant tout.dans l'annonce de l 'idéal moral du maria- · 
ge chxétien dans dc~-catégories africaines (par ·exemple l e maria-
ge~alliance). Mais én même t emps ell e doit être car a ctérisée par 
une · attitù.de pratiquede'béni gnité et de prudence q_ui, d'ur.1.e part, 
r e connait la valeur r e lative du geste huma in qu'est l e rr~riage 
.coutumier, mais qui, d'autre part , conduit la société e nt ière à 
l'acceptation. de toutes les exigences du mariage -chrétien en tant 
qu' accomplissement des valeurs dont e lle vit déjà ~. Ainsi , l ' Eglise 
ne · met pas l çi charrue a.va.nt les boeufs ; e lle ne v i se pas d ' abord 
L' administra tion des sacrements , mais. bien l a · cro:issance de l ~ 
vie chrétienne, dont. les sacreme nts sont l I expression et. l e ren- · 
forc ement •• "( p. 219-220) . · 
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-A . L : A . . R E N C ._. 0 N ·r R E D E L' I S L A M 

· ' Lê "R:f. LANFRY, Assistàrtt des Pères Blancs et spécia-
1.iste de :l'Ièlam, a èffectùé, l'an ·der.hier; une tournée par-
mi -- les -:missions · de sa Société en Afrique Occidentale. Il a 
publié ses impressions dans ·un document .promanuscri-pto au-
·quël il a b:\-en voulu nous ·. autoriser à faire des emprunts: ce 
dont -: noû.s · lë -remercions vivement. De · même que les considéra-
tioris .. -- du -RP. LAWF:RY ne lui ont pas ·été inspirées par toutes 
les missions vis-itées, elles ne peuvent non plus s 'applique.r 
à toutes nos missions en pays · islamisé. l\liàis elles ont une 
portée générale qu'il sera possible à chacun d'adapter ·à sa 
propre situation. · 

De nos jours., bien des missionnaires, aidés par le travail de 
Vatic~n II et la méditation des textes conciliaires, se débarras-
sent, vis-à-vis de l'Islam, ;d'u_-r1.e attitude négé:).tive, faite de dé-
couragemen_t possïble, de fuite . devant 1 1 obstacle et de mala-dres ... 
i;i.es dues à l'ignorance de la. réalité. Cependant, cette ouverture, 
ainsi que les faits d'approche sympathique, de ·oollaboratio.:n avec 
les musulmans et d'action proprement apostolique envers eux sont 
encore des exceptions et proviennent d'initiatives privées. 
Quelles en sont les raisons? 

!! : =!:.~:e.rte~=E:~1 '?.i.!-~~~~11~~~ _ )!!!~ ~! 
"Quelle préparation avons-nous reçue au scolasticat ou après, 

pour être envoyés à ce peuple et - dans cette situation'?" me dit un 
Père •. Dn autre, arrivé de puis un an: "Je ne sais rien de l'islam". 
Il est dans un milieu entièr_ement musulman .. 

Si nous croyon·s f -éconde une présence de l 'Eglise au contact de 
sociétés africaines islamisées, il est temps de fournir aux jeunes 
et à tous les apôtres qui ont à vivre en de tels milieux les vrais 
moyens de comprendre, de tra.vailler, _ ·.de perséyérer. 

Nous ne •· pouvons nous étonner ·que nos confrères sw place ou 
leurs supérieurs ecclésiastiques ·ou· religieux ne puissent d'eux-
mêmes établir le programme de l ' ·outillage req_uis. C'est là une 
des raisons ·d'être des équipes · spécialisées don~ nous repar1erons 
plus loin. Si les membres de ces équipes · sont munis de.la culture 
convenable et s' j.ls ont su analysè:;r.· les situations, ils seront ca-
pables de défin ir ce programme de base .. Resterait à fournir au.x 
missionnaires qui entreront pour le première fois en Afrique la 
formation, . élémentaire peut-être·, mais sérieuse et très concrète, 
dont on sent si fort le besoin. · 

Le ' concours_ des_ chrétiens_ africains. - J'ai· écrit "missionnaires'.', 
je pense encore aux élèves-

catéchistes. Les témoignages des catéchistes vivant en milieu 
mixte ont été trè s écJairants et l'on est surpris de découvi·ir 
qu'ils en s av ent tant. Ils expliquent très bien léurs réactions 
spontan_ées · à l'égard· _de l' Is+am dans leur min istère auprès des 
chrétiens et des catéchumènes. · Comme Africains, appartenant aux. 
mêmes milie-i.lX sociaux · de . qua.r·tier, sinon de famille, leurs com-oor-
tements sont aussi ùtiles à considérer: ils se montrent compréhen..-
sifs, patients, ouverts même, S<;1,ns esprit de clocher .• 

J'ai cru remarc.rµer, en traitant de · ces questions -avec des évê-
ques et des prêtres africains et aussi avec des · laïcs africains, 
et en comparant le1,1.r13 réactions avec cellès de . confrères, que les 
Africains sont souvent intéressés plus simplement et -directement 
que nous, chrétiens européens, au.x possibilités de dialogue avec 
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les musulmans~ Notre approche. _de, l.' Africain est difficile. en elle-
même., r;:ar nous sommes·· étrangers .. les· uns aux autres: cette diffi-
culté est s ingulièrëïnènt - l:'~nfôr'ëêe · quand ce t Africain est musul-
man, . si nous ne connaissons ni l'islam ni les musulmansc - ;·· t, .. ·.. -~; ;·. - . : ·, . -·:· .. =~' -~ _.:_, : ;·;_. : :· · .... 
- , La .. solidarité i;i:fri.oaine. -. :ra.i te des liens du s ang , de l a commu-
naut~ d~ J..ap.gu_e e t . de s . çom:por-temen.t~ sociaux, a,ide 1;,ans aucun dou-
te, les Africa .ins à s' in,té.resser à, leurs frères de race en dépit 
d~s : ôbst~·c~é::C·ë:rêêà -p9r : l e~ __ ç!.iffére.noes religieuses .. On pourra 
peut-être a vap.cer dei:, ··:faits , è0x1.tr1;J. ;i.res à G~.s affi.:rma.:tions. Mais. 
ces faits ne s'e:x:pJ,,iquent-ils pa~ sQuvent par l' éducat ion. ~eu.ropé -
enne qui a créé __ eri ces Af;r-içains · d?.$ réflexes analqgues aux nôtres? 
Nous, miêsionnaires, ~ •avons - n ous pas été fort ement marqués par 
cet esprit pflrticulariste, esprit de clocher et de confessionnna·-
lisme de nos vieil les chrétientés jalouses e t como~tives? 

Je serais tenté de tirer de cette remarque une suggesi;:i,:on pru-
dente: qu'on pr enne soin de l 'éducation de l 1 esprit de d::j:alogue et 
d'accùeil .aµss i bien dan s l es Grands Séminaires que dans '1$s Eco-
les de Catéchistes ·. Il y a t oü.t à parier qu ' une telle formation, 
si elle-est bien menée, en t enant compt e soigneusement des soli-
dàritês · e-t des réflexes a fr:i,ca ins, pourra donner de fructueux ré-
sultats; ·a:u plan d'une ouverture de leur charité apos t olique et 
d'un éveil de "leur zèle_ a·' l'égard de leurs f r ères . 

Le souci de l'efficacité missionnaire 
Une autre __ rai son qui ·exp l ique l e manque d'ouverture à l'islam 

chez l es mission..~aires; c 'est vn souci d ' efficacité missionnaire 
immédia·t e . Les ·musulmans ne manifestent aucun désir de connaître 

.. l' Eva'.Q.gii e ; fls r efusent d'être informés et instrui"ts de la foi 
chré tiennê; i ls se ±iennent dans une attitude de .. méfian ce à l ' é -
gard des missionnaires et de l 'Eglise . L'Eglis e , telle qù'e l le est 
co.nstitu~e, telle qu ' ·elle v it E: t s e dév eloppe , n .' a pas e u d' autre 
ort_.gi;ne. que les popul a tions africaines attachées à la re l i gion ou 
~tl.X .cu.~te ~ .. traditionnels. 

Cette explica tion, aussi juste qu ' elle soit, n e suffit pa s à 
elle seule _~ rendre compte de l ' attitude négative de l' Egl ise et 
des miss i onnaires à l ' égard des popul ations musulmanes . Les mis-
sionnaires, même s ' i ls ne savent r i en de l'Islam, pr ennent cons-
c~ence, en v i vant à son contact, qu ' i l est une religion définie , 
avec sa langue religieuse , son livre saint, s a t r adit i on , ses 
lieux de culte, un ensemble de prescript i ons individuelles et so-
ciales constitutives d'un certain code moral t d 'u..n· code du permis 
et du déf·endu, du juste et de l'in juste, et c. Autant que ce genre 
d_' é vidence,. celle d'une coh ésion .communautai re qui dépasse l a fa-
mille , le c l an, le vill age , pour relier le plus humble f idè l e à 
un monde interna tional immense , voilà qui impressionne l' étr an-
_ger n.on initié et ·1ui ôte tou t e envie de s' en a pprocher et êl,.e __ s' en 
.in~l er. 

Depuis s es débuts 2t pendant longt emps ~ la mission auprès des 
paï ens ne semblai.il re.q_uérir comme effort · essentiel de la part du 
missionnaire étranger que la seule é tude de l a l angue e t de la 
coutume du pays. Avec l'Islam, s es structu1:es e t ses tradt t i ons , 
on se trouvait devant un monde ~ui paraissa i t d ' aut ant plus f ermé 
que l'on i gnOI '.a i t t out de l ui. Personn e n ' en approchait, c ' ét a it 
ù.n problème spécia l. Une telle attit u de ,· si génér ale ù.e la part 
de. l ' Eglise , · s ' expliq_u.e et se comprend fort bi en . De plus , on. est 
facileme~t port é aux jugements sommaires : formal i sme et ignori:.nce 
des .. croyants, vër n j_s purement superf iciel, exploitation du peup l e 
par . l es marabouts, reli'gion de commerçants qui l a propagent pa;r- le 
chant age , et c. i\4a i s quand on r e conna it t out cela , ·on n ' est pas 
plus avancé pour ·s'approcher de s musulmans et chercher avec eux 
la v oie d'un dia l ogue qu i pourrait devenir celui du s a lut ! 
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.. ·.: ;ê:gg~g~~.J:~ _ ~:1~12 ~§_ 
Le coeur du,, proplèrne e_st celui-:-ci: Q:q..' en est-il de la vie reli-

gieus-e' tlu niue.ûl.rnàrt? Ou mf:eux: .·De :quoî est f_ai te 1 au ;fond, la vi ta-
lité _•:inc.o.n,taeh:;,à:bla, -de ... l 'J.s.lam.2.:..--=~~-:NClUS ne sommes p_a s -venus pour 
faire des _· ~ritfn'@t·és'.,·: ·relever des ' statîstiquès, trace~r _- des tableaux 
desd.riptifs de te1·1e · ou. ' telie société -africaine. Notre mission ~t 
celle de. l 'Egiisë sont aut're·~. , 

S'il s'agit en fin de compte d' angager un d;ialo~ avec des mu-
•· shlmans, ce sera . un. dialogue d'égal à égal, et non pas le geste 
d·'un_· r :iche q_ui : donne à ·un pàuvre~ · . - .· ' . . · Ce _ne __ !3era pa.,s. d'abord un ense-_i.gnement, à moins qu'il -n'accepte. 
d' et:r-,e- réciprog_u~.• Le temps de la catéchèse viendra e_nsui te, s'il 
p.lait _ à Di eu-t :L~ e.st ime mutuelle te:qui se d'un. échange . de cette s or-
te, n()U~ ne ]?9,1,).rr:~nS . guère y atteipdre q_ue S.i U01li3 SaVOilS, Sur un 
point . ou sur un autre., re:j oindre_ l.,. interlocute.ur d_ans : sa vie de 
foi -toute personnelle. Ce n'est . p·as si simple. Il est bon ·· de re .. 
chercher et de. lire (si on le p~1,1t ! ) les liv:res !'eligie.ux ·. dont se 
servent _ les plus instruits des musulmans: ils sont pour une part 
là source de · leur vie de foi ·. -- Qu'on songe un instant a11 respeët de 
tel · ·ou tel _ de ces ·_çroyants povr la présence divine, . pour _ la sain-
teté et là --- t -ranscendance de Dieu, · ou encore à. leur confiance, tou-
jo"IJ..I's · surprenante pour nous, en sa providence si proçhe et si at-
tent i v·e-'~ ·Mais.,- .. g:r~ce à Dieu, tout . n'est pas dans l~s livres. Et 
le Seigneur rious · à devancés dans le coeur des croyants. C'est en 
fin.de ·compte -les _traces de sa miséricorde et desa présence ac-
tïve reconnue en eux. qui sëront capables de nous mettre au •niveau 
convena-ble. dè respè et, d'estime et de vraîe cba.ri té. 

L'Islam se manifeste plus répérable, plus présent, plus vivant 
aussi, dans les c-entres urbains. C'est en .ville surtout que les 
possibilités de survie ou de développement d'une culture religieu-
se arabe-musulmane s'avèrent plus fermes. En conséquence, n'est-
ce pas dans ces centres urbains que les témoins de l'Eglise auront 
plus qe raisons et d'occasions d'amorcer un dialogue valable avec 
les représentants des communautés musulmanes? Ne serait-ce pas 
une question que les Conférences Episcopales auraient toutes à 
considérer?.. · ·- · 

Tout ce travail missio:nnaire n'est pas réservé à des élites in-
tellectuelles ni du côté · chréti.en _ni du côté musulman, ni f) . des 
techniciens. Les musulmans qùe nous rencontrerons seront souvent · 
des pauvres, des humbles, peu ou pas instruits. Mais ce seront : 
aussi les hommes que la vie moderna, leur instruction, leur tra-
vail a secoués et ébranlés dans leur foi. Tel ce fonctionnaire 
qui, au milieu d'un groupe amical d'autres musulmans et ·de quel-
ques chrétiens, me posait . avec grande simplicité cette ·q_uestion: 
"Je ne vois pas que la foi ait encore une place -dans ma vie. Mais 
j'en sens le besoin. Et comment faire pour la retrouver? 11 Avec 
l'accord des autres; nous avons parl_é de la prière humble du 
oroyant, musulman aussi bien q_ue chrétien, .qui sait que la foi 
..est don de Dieu et g_u' Il l'accorde à qui la demande. 

Ce fait et plusieurs autres faisaient dire aux confrères qui 
-furent ici et là mes compagnons 1 combien grande est en ces pays 
la liberté d'expression entrEi hoinmes de foi q_u'une amitié sincère. . 
. a. réunis, malgré des divergences fondamentales; une liberté d'ex-
pression telle qu.' on ne la connait ni ne la soupçonne en d 1'autr2s 
pays musulmans •. C'est une gr2.ride chance! Encore faut-il en avoir 
conscience,. C'est pourquoi, là aussi, il convient que les modali...., 
tés d approche et du dialogue à engager, et la conduite du minis-
~ère apostolique~ -- soient méd~:té$s et exprimées par ceux qui ·sorit 
a l' oeuvre sur place." •--·---· ---



Format.ion_ à.es:· missOio@a-_îres ---------------------------. -- . 
Le 2ème Chapitre des Pères - Blancs a étudié la_ c_onsti tut ion, le 

rôle et la __ mise · sur p'led de petites équipes de spéc·ialistes-
e.xperts au_ s.ervice" de· toute , l'Eglise d'une ré_gion· donnée .. 
(la raison d'~tre ~e ce$ .é-q_uipes n•est donc pas : de se charger _de 
l'apostolat près des musulmans de façon à en décharger les autres 
missionnaires, mais . d'éclairer, d'animer et de guider ceux-ci cîans cet apos.t.olat. ) 

Ces éq_uipiers auront été préparés à .leur tâche par des études 
d'arabe:. et d _' islamologie. Ils se tiendront au courant de la litté-
ratµr'e -religieuse classique (Coran et -commentaires, Hadith) et 
aussi de celle qui a cours dans le pays. Ils devront y joindre --
"de_.s conna'issances fondamentales sur le message chrétien: · 
gie du $alut· des - non-chrétiens; thèmes bibliques sur Dieu, la , foi; 
la sainteté:; ci tation·s évangéliques traduites en arabe, etc. Ils 
tï:te'ront profit des méthodes pédagogiques contemporaines pour la-
pr~~entation ·du J!leSsage- chrétien .. -

Surtout, les confrères qui ont été préparés pour constituer ces 
équ;ipes _ve-ulent. @tre, non pas des rrd .. ssionnaires de bureau distri-
.buant d~s pa_piers et des questionnaires d'enquêtes, mais bien _ 
plutôt de vrai1;1 . apôtres, comme leuxs confrères de poste •. S'il_ est 
irnpc0rt!:l,nt qu'ils soient non des théoriciens mais des praticiens 
q_ualif'iés deJ..'apostolat en milieux musulmans, il leur revient 
d'étudier .de près, s1,rr le terrain, lès réalités musulmanes. Pré-_ 
ciE;ons, parceq_ue nos confrères ne sont pas ordinairement des so-
ciologues ni -de- purs hommes de science : les· réalités musulmanes 
soua .l'angle r'eligieux E:t de la vie de foi des croyants •• 

L'action apostolique étant le fait de ·toute l'Eglise locale, 
__ ce ne -sont _pas seulement des spécialistes q_ui. doivent se .soucier 
d~s musulrrians,_ma:is tous les missionnairf!S de cètte Eglise. Tous 
.ont donc -.besoin d'être ;i..ni tiés à cett.e t§_che. · 

En vue d'une solution concrète, le P. LAHFRY offre les sugges-
tions suivantes: 
1) ·de formation. 
- _a) une présentation de l'Islam en lui-même, puis tel qu'il est 

-p~ésent, _structuré socia,lement et vécu dans le pays. V'aleurs · spi-
rituelles; personnes responsables des communautés, etc. Initia:-
tion aux· p·roblèmés actuels des communautés~ tradition et réf or;_. 
mis~e~ · . · · 
- -bJ :u:n,e présentat;on de l'état des relations de l'Eglise l ·ùcale 
avec ::le-s : communautes musulmanes du pays ( passé et présent; car il 
est 1.mportant ·de savoir comment l'Eglise est de fait connue des 
mu~ulmans du pays, ivant de considérer ce qui est entrepris ou ce 
qui est en projet.) · 

Cette découverte comporterait naturellement l'étude des docu-
ment.s, ... de _le. · Hiérarchie africaine sur le dialogue islamo-chrétien; 
des recherches entreprises par tel diocèse ou telle session -inter-
diocésaine sur les solutions pastorales à mettre en oeuvre, etc. 

Il c'oriviendl:'ait de situer cet effort local, en exposant les ef-
for~s p~rE;,llèle~ ~ntrepris ailleurs dans le monde. musulman ( les 
~ol1da~1 te~: -chretiennes jouent t les solidarités musulmanes aussi), 
_Jusq_u' a l' etude de documents généraux irispirant -1' action dans 
toute l'Eglise (Sec;rétariat. pour les non-chrétiens~)_ 
2) DUE_ée. 

. . Ce devr~i t,,., être pro~amme court: _ l' ensemblè :envisagé 
ci-dessus pourrait etre presente en 10 jours, à raison de trois 
heures par jour. L'aspect concret qui doit caractériser cet ensei-
gnement le rendra assimilable et en assurera la valem formative. 
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3) Où_se fer.a_cet_ie_~):'prmatiE_n'? - i.L :tJ::;,_;;_: __;,. 
Les Pères Bla,ncs ont dans leurs 

missions des "centres dè ·langue11 pour la ,40rmation pas"t.ora:).,e des 
jeunes missionnaire!;l,. · Ces .. ëentres é .'. o.ccupiiin-t surtout de là · î'orma-
t ion linguistique et èthnographiqùe, maiff . ils :pourraient servir 
de ·.-.ca.dr.es .pour cette , ini_tià.tion à· 1 1 islam::.:.dônt nous parlons ~-:-Là 
où de tels centres n ·'éxistent -pas, : il n..~ ·semble :Q_a.s impossible de 
découvrir un lieu o-tt l'assembler les jeunes mi~sionnaires pour une 
aussi courte session. · · · · · · 
4) Quand se fera cette. formation? - _ . - . ·. - - ·- - - - - - ..... - - - - - .:-:: Un te..l .9.QlJrS pourrait se faire 
quand le jeune missionnaire a acquis le minimum de cq:nnaiseances 
linguistiques nécessaire pour fucili te:r le ~t-ravaiF"d' enseignement 
et l'effort d'assimilation. (Cf. ·nos DD capit, n° 360 à 362.) 
5 ) Par 9.ui? Par les spécialistes-experts dont il a été question 
précédemment et qui sont à même de présenter les caractéristiques 
de la vie musulmane concrète tellè qu'elle peut être ;connue dâ:hs 
se~s-· aspects positifs profonds·f··on ne peut se satisfaire d'une. ·' 
des:cription· tout · extrinséq_ue de 1 1 Islam: s.tatistiq_ues, nombre de 
mosq_uées et autres choses semblables qui n'introduisent pas à .une 
connaissance vraie et sympathique de la réalité spirituelle qu'il 
s'agit d'entrevoir. 

Le P. LANFRY ajoute.: Si un avis favorable à ce projet était · 
don..~é~ la voie de réalisation passerait naturellement, à mon avis, 
par les Rérionaux (chez nous: les Supérieurs Principaux.). Ceci me 
parait important •à considérer. Car il s'agit d'une responsabilité 
de la Société (Congrégation), et . non pas directement de l'Episco-
pat, étant - entendu que l'Episcopat de la régiOli': intéressée serait 
soigneusement informé par le régional de cette ·- ouverture, · aj ou.tée 
au :programme de formation pastorale, qui peut intéresser le cler-
gé africain, des catéchistes, · etc. ( On notera que cette sugges·---
t ion est en accord avec le n° 363 de nos DD.) · 

MWMWlllG':Tu'fiNMWMVvMl/VMWMW'MWMW iVRJMW1Jl\~MVvMW1VlWMWMWMWMWMWM\IVMVif MINMvVllll.WMWM.WM.WM.WililVY M 
Petite _bibliogra:eh~e _Eo"2-E_u.ne _initiation _à . l 1 -Islam · 

BLACHERE (Régis) - Introduction. au Coran. Ed. Besson'& 'chante-
merle, Paris 1959). '- .. 

id. - Le Coran.Ed. G.P .Maisonneuve, Pari°S ·19?9-. 
id. - Le µroblème de Mahomet. Ed. P.U.F. Paris 1952. 

FROELICH (J .c.) - Les Musulmans d'A:friyue noire. Ed.d'e l'Orante, 
Paris 19D2. _ 

GARDET (Louis) - L'Islam, reli .,~ion et communauté. Ed. Desclée De 
Brouwer, .Paris 1967 et 1970. 

JOiVi.IER (Jacques) Introduction à l'Islam actuel. Ed.du Cerf, 1964. 
MONTEIL (Vincent) L'Islam. Ed. Bloud & Gay, Paris 1963. 

id. - L 1 Islam noir. Ed •. du Seuil, Paris 1964. 
MOUË.A:RAC .· (Y·.) - L 1 Islam. Ed. Casterman, Paris· 1962 . 

. · --·),, .--.··. ·· . :---- . -

.. ,RQN,DGIT :·.(Pierre ) - L' I s 1am et les Musulmans d' auj -our,d' hui. 2 vol. 
, ~~· -Ed. de l'Orante, Paris 1960. 

s·ouRDEL (Dominique) - L'Islam. Coll. "Que sais-je? 11 Ed. P.U.F .. 
- =·, ,"'. - : · _- Paris 19 6 2 . 
W~Ti '. (:w~M-) - Mahomet, prophète et homme d'Etat. Ed.' Fayot, Paris 

- 1962. 
ZAN.ANIRI Gaston) - L 1 E1-·lise et l 1 Islam. Ed, Spes, Paris 1969~ 
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COLLECTIF - Islam. Studia Missionalia_JÇL _ Univ. P911..t~' Grég9-r:Lenne 
':if;· Rome. 1961.:~ ··• 

id. ·. :~· lalam, ciyilis~~t -_i:ori ·_e't·:·relition. Recherches ef.'Débats 
· · n° 51, Ed, 1t.Fayard, :P~ris .1965. 

' . ' . . ....... ! . ' ' . -. '. : .• . . -~- . . 

SEOlŒT .• :; p_~·l • . NON-CHRE.T:IENS - · Ori·entations· pour un dfalogu.e entre 
·, ,.:'·· :c::: '. ·> . , Chréti.èns ·et ,Musulmans. Ed. Ancora, R.ô~è 1969 ~ 
Pdur~ le d:iai-è:,guê ' concret à~ec des musulmans ' on poµrr ·~ -- fairé lire 
avec discernement suivant les circonstances: · · · 
DIALLO (Georges)--- La nuit du. destin. Ed. Salvator, Mulhouse 1969. 
MARIE-HÊNR1 -~ Il n'y a qu'un seµl Dieu - Dialogues. Ed. St.Michel, 

53-Saint-Cénéré, s.d. , · · 
, , 

Signalons _ aussi quelques articles récents - :parmi d' autresJ ,.. 
parus dans diverses revues: 
CASP.AR-~.(P.-Robert) - Témoignage oeucuméniyue en terre d'islam, 

"Parole et Mission" n°48, 20 janv.1970. - Le '.. dia:loRtu~ islamo•-
chrétien_: bibliogra·phie . . Ibid. n ° 51-, 20 juil.1970. - Valeur 
relif,ieuse de la foi musulmane, 11 Bull . Se crét ~·:Non-chrétiens" 

,n° 13, mars 1970. - Le coopérant chrétien en pays musulman, 
"Miss ion de l'Eglise 11 n° 4, Sept .-0ct. 1970. 

COLLECTIF - L'Islam en Africv:e noire , .- 11Pentecôte sur le Monde", 
n° 84, nov.-déc. 1970. 

S01:IILDKNECHT (F.) - OEcuménisme en faèe de l'Islam;'-',._,ParoÜ~ . et 
' Mission" n° 54, 20 janv. 1971. · · 

--
FOCA (Rob ert) - Porter la Bonne Nouvelle'aux Musulmans , l'Le 
· · Christ au Monde " TI, 1970, n°_6 ___ _ 
L'Islam - · ·L''isla m en Afrioue .:. L'_:Cs_l am _société 'Coli tique , "Missi" 

·n° 7~8, oct. 1970 . 
MOUBARAC (Y. ) - Orientations pour un dia lopl e entre Chrétiens et 

Musulmans, "Eglise Vivante" XXII, 19.70, n° 6 . . . 
LANFRY ( :P .J.) Une délé l,é·ation mu su lma ne au .Vaticant 11 0m.riis Terra'' 

mars 1971, 
ABDU-R-RABB. L'attitude des _chrétiens vis -à-v is de l'Islam selon 

mon expérience personnelle , 11 Terre ent ière " n° 39 , jan":.-févr . 
1970. 

PRO MUNDI VITA ·- L'Is l am en Afrique, n° 28, 1969 .. Cf .: 11 Le Christ 
au ÎltlOr...de" XY, 1970 , n° 1 . 
La r evue "Horizons Africa ins 11 (Dakar, B.P, 3.213) nublie fré-

quemment sur .les questions islamiques des arti:èles i nstructi·fs. 
et pratiques, et qui ne valent pas seulement pour le Sénégal. .• 

M :-{lv'N/l'qlWJ:JIW1vfWMVfMWIVEr~Tul1NMINMWIJIWMWJ!lf.,\r1i.1iii-'ll/I\!lJI.T,TMWMWMWMWii/.fWMWJ\JIWNfüMWM ,IMWM'WMW11NilMNM 
"·~ La sécularisation et l es problèmes q_u'èll'ë , pose à la conscien-
ce et à l a soci été musulmanes sont une phase--nécessaire à l'avenir 
du Christ et de 1 'Eglise '-?11. qe $. pays. Non s eul ement parçe que · le, 
Christ est mystérieusement présent cha que foii;i _:qu'une conscience 
d'homme, se pose des·· proplèt:(lès\ réels. Mais ~ux-t 'out parce q_ue l'ex-
périe.nce séculaire enseigne -·qü.e 0 l'Eglise di:t Christ ne peut naitre. 
en un peu.ple que si un minimu!!'.} __ :ge -l:iJ.?~511~/4 ~personne.l l e e t sociale . 
y règne., au.ssi bie n sur le plan :j..dé oJ;)5g.:f.quê· q_ue religieux. La sé-
cularisation, qui tend à dissocie r la foi personnelle des struc-
tures de. la vie s ociale , estC.:ùne.. é tape sans · doute néëessaire, en 
tout cas providentielle , pour un libre ctoix de chacun dans le 
domaine religieux .'' (R. C/4.$.J:4.E,,· Bul. Secrét.~ Non-Cbrét. n° 15 .) 
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